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CONFÉRENCE :  LA CRISE DE L’EURO : UNE CHANCE OU 



     UN MAUVAIS COUP POUR L’EUROPE ? 
Il y a dix ans, la majorité des pays-membres de l’Union européenne s’entendaient pour créer l’euro, grâce en particulier aux efforts du « couple franco-allemand », moteur de l’Union. La monnaie unique était alors perçue comme une promesse de croissance et d’emploi pour les habitants de la zone euro. Dix ans après, l’euro est en crise. L’ouragan a commencé aux Etats-Unis, mais il n’a pas tardé à frapper l’Europe : crise bancaire en Irlande, désastre en Grèce, menaces grandissantes sur des pays comme l’Espagne, la France, l’Italie et le Portugal. Devant la tempête économique, les pays européens se divisent sur les mesures à prendre, cependant que l’opinion politique européenne se révolte contre des maux qu’elle impute à de multiples causes (spéculation internationale débridée, rigueur…) Du coup, certains responsables politiques européens plaident pour un abandon de l’euro. C’est, en France, le cas de Marine Le Pen, présidente du Front National et candidate à la prochaine élection présidentielle. D’autres veulent des mesures protectionnistes. Pour sa part, le président Sarkozy veut notamment taxer les mouvements internationaux de capitaux. Pour que la crise se résolve, il faut, certes, faire des choix politiques et mettre en œuvre des mesures techniques. Mais le succès ne sera au rendez-vous que si la voix du peuple est entendue. Dans leur majorité, les Européens ne sont pas hostiles à la monnaie unique, mais ils attendent de leurs dirigeants que ceux-ci sortent la zone euro des griffes de la grande finance et de la spéculation internationales. Si les politiques menées dans la zone évoluent dans ce sens, les citoyens seront favorables au renforcement d’une intégration européenne passant inévitablement par la monnaie unique. Ils savent, en effet, qu’à l’avenir, l’Europe ne continuera à compter qu’à la condition d’être unie. 

ATELIER : DIFFÉRENCES CULTURELLES ENTRE RUSSES 


    ET FRANÇAIS 
Tirer parti d’un bref atelier pour comparer les spécificités culturelles françaises et russes est une entreprise risquée. Le risque couru paraît double : soit de simplifier le propos à l’extrême, en se limitant à reprendre une succession de clichés, tirés de l’image que l’un et l’autre peuples se font de leur caractère national; soit, au contraire, de nuancer au maximum les observations, afin de se garder d’une simplification excessive, mais au prix d’un affaiblissement qualitatif du raisonnement. Heureusement, la tentative n’a rien d’inédit, puisque, des « Lettres de Russie » - restées célèbres – du Marquis de Custine au XIXème siècle, aux ouvrages des écrivains et journalistes contemporains des deux pays (dont Alla Sergueeva, « Qui sont les Russes ? », en 2006), les analyses sur ce thème ne manquent pas. De plus, nombre des participants au séminaire sont d’ores et déjà, du fait de leurs responsabilités professionnelles, des experts en communication franco-russe. Mais la mondialisation en cours – qui fait qu’à des degrés divers, tous les pays du globe sont devenus interdépendants – donne une importance croissante à une problématique interculturelle qui s’enrichit constamment d’éléments nouveaux. Dès lors, il nous faut, Russes et Français, nous attacher régulièrement à mieux appréhender la diversité de nos codes culturels respectifs et, de ce fait, à mieux communiquer. C’est dire qu’un débat entre participants russes et français au séminaire sur certaines des valeurs qui, forgées en particulier par l’histoire, en sont venues à refléter le caractère national de l’un et l’autre pays pourrait constituer une contribution utile à la prise en compte, dans notre dialogue, de nos spécificités culturelles respectives.

[image: image1.png]